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Q\ii met les lois et les phénomène^ de la 
nature à la portée des conceptions les 
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^Expliquez de booae 'heure a vos enfnùs les faite 
naturels qui se passent journelletnent sons leurs yeux, 
et vous en ferez des hommes ; indiquez-lenr , si vous le 
9BVUZ, la raison pour laquelle un fruit mûv sa détache 
de l’arbre, et vous leur donnerez la clef du système 
de l'nnivçTf.. WlSRMAir. 
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AVIS 

AU L E C T EU B. 

trois nouvpux volumes 
n’offrent pas moins d’intérêt 
que les premiers , en ce qu'ils ^ 
font connoitre au lecteur liçs 
principes de fhydraulique , 
science essentiellement utile à 
toutes les classes de la société. 

Il n est en effet aucune partie 
de la physique dont les effets 
soient aussi surprenans , aussi 
difficiles à expliquer , et qui 
cependant aient autant de rap- 
port avec les besoiné de leçon o- 

S^. 
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mie domestique. Navigation ; 
architecture nautique; établis- 
sement de|^ompes, fontaines, 
«iphons , châpelëts , vis d’Ar-^ 
cliimèdé , et beîiers hjrdrauli- 
quès ; construction dè digues ^ 
poiits , chaussées , havres , je- 
tées , ports , ttièulinîs j aque- 
ducs;^ canaux , quAis ^ grèves, 

t • 

puits , citernes , pertuis , van- 
nes , écluses et pilotis ; irriga- 
tions , desséchemeias ; statiqüe 
des liqueurs et des sülbstariees 
dont on recherche là pesait- 

I 

teur ÿ éaic&dii , jets d’âaü , ré- , 
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A U L E C T E U R. vij 
créations hÿdropyriqués; tout 
ce qui a enfin qüélq^e rapport 
avec les effets et propriétés de 
l’èau est de son domaine. 

On congoif aisément qa'tnie 
dissertation sur des objets ausSi 
importans, aussi curieux et aussi 
variés ne péutse faire sans le se- 
cours ffun peu dé calcul; TAu- 
téurii a dcmc pus*e dispenser de 

recourir pôur :SéS démonstra- 
* • • * 

lidns a dés forinulés arithmé- 
tiques. Mais le Newton dé la 

Jeuileése étant destiiié à des 

« 

énfansdeübùzcà quatorze 
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AVIS 


on doit supposer que ceux qui 

ont atteint cet^ âge sont fami- 

• \ 

liers avec la pratique des qua- 
tre règles principales; et s’il en 
. est parmi ceux entre les mains 
desquels cet ouvrage sera mis, 
qui les ignorent, il leur inspi- 
rera le désir de les connoitre. 

Cette nouvelle livraison du 
Newton de la Jeunesse ddune^ 
la description de deux instrü- 
mens dignes de piquer la cu- 
riosité : ce sont une cloche de 
plongeur et une presse hydrau- 
lique derinvention du docteur 
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AV h te T E U R. ix 
Walker, célèbre professeur de 
phjj^sique en Angleterre. Je ne 
sache pas qu aucun ouvrage 
élémentaire en ait donné le 


dessein exact , et cette seule 
considération seroit un titre 


suffisant pour mériter à celui-ci 
un accueil favorable. La presse 
hydraulique , sur-tout , offre 
des avantages inappréciables à 
une infinité de professions qui, 
par son moyen , obtiendront 
avec très-peu d’efforts les ré- 
sultats les plus satisfaisans. 

Le lecteur me saura quelque 
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gré , je l’espère , tVajouter 

4 

k ceS» description^ celle dun 
instrumeht dé tnOri invention. 
Cest un siphoïi înlerrompu , 
au moyen duquel on peut éle- 
ver leâu à pîéds sans aucun 
secoürs humain. L’Institut, au- 
quel je lai présenté il y a quel- 

/ 

qiies années, à prononcé , sur 
le rapport dé MM. Charles et 
Bossnt , (ÿiïl fesoit de t effet; 
mais il a ajouté qu’il rie cohvè- 
noit guère qu a un cabinet de 
physiqiié. Je n appellerai pas 
' de ce jugement \ mais j’obser- 
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verai cependant <ju en petit ^ et 

tel qu'il existe dans le cabinet de 
• • > . . 

M. Charles , il élève une pinte 
d'eau par tninute. Mes occupa- 

J • 

tions ne m’ont pas encore per»- 
mis de le faire exécuter et de 

• t ' i ■ ’ 

réprouver en grand ; je n’en 
suis pas moins persuadé qu’a- 
vec une chute d’eaü qui. per- \ 

mettroit de danner à la j^in^be 

* ‘ ‘ 

descendante de ce siphon plu- 
sieurs pieds de longueur, on 
en tireroit un gràpd parti. Le 
fait est facile k vérifier p;ir les, 

I • ; * i ^ * • ’ > » . * 

personnes qui pnt des localités 
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convenables , puisque la con- 
fection de cet instrument est 
on ne peut pas plus simple, et 
que de toutes les machines hy- 
drauliques , c est la moins dis- 
pendieuse et la plus durable. 
On en pourra juger par l’ex- 
plication que je vais en don- 
ner ici. 

A B C ( frontispice) repré- 
sente. un siphon ordinaire , 
interrompu à son sommet par 
l'entonnoir D. Lorsqu'on veut 
faire jouer ce siphon , l'on a 

soin de fermer les deux robi- 

% 
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AU LECTEUR. xüj 
nets EF, et de' verser de 
Teau dans ses deux branches 
A G par Fentonnoir D , dont 
on ferme ensuite le robinet. 

Celte opération faite , on 
tourne le robinet E de la 
branche G, puis le robinet F 
de la branche A , et Tinstru- 
ment produit leffet du siphon 
ordinaire ; c est - à - dire que 
l’eau de la source I prend son 
cours par Torifice K de la 
branche ascendante, et s’é-, 
chappe par l’orificé L de la 

branche descendante. 

C. h 

^ Digitized by Google 
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Jqsqua présent ce siphqii 

V ** • 

n’a fait que détourner 

de la source, lui donner une 

» 

autre direction , et porter le 
liquide plus bas qu’elle-mç:me, 
Mais veut-on avoir de l’eau i\ 


une hauteur de 28 pieds d(^ 
cette source, il ne s’agit pins. 

- f * 

que, de tourner, pendant que 
le siphon est en jeu, le robi- 
net M , en ne lui donnant 

* * * < ^ • N. - 

néanmoins qu’une ouverture 
capillaire. ^Ip^spar^ de l’eavi 
qpi, m’élève par ro,rificç K 4 ç ' 
la branche Ç^.4escend par 




.’j 


K 
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AU LECTEUR. 
cette ouverture capillaire dans 
le réserVoir N, tandis qüe. le 
reste se‘ perd par loriHce L 
de la branché A: Sirvs’àgit 'dè 
retirer Tead de cé réset* voir N, 
on ferme les robinets M et Ô , 
et on ouvré le robinet' I^/Célin- 
ci doniié passage pàf sDii Ôriûcfe 
Q ail liquidé, sàns iîitetf ôtnpré 
le Jeu dè riiistrumeht qiii , péh- 
dant ce tems, reprend sa fonc- 
tion de siphon ordinaire. Oh 
Voit donc que pai* ce moyen 
très-siihplè, oh péùt, sans àu- 
rçiiu secours humain, élever^ 
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Teau au-dessus du niveau dua 
courant quelconque, pourvu 
que ce courant ait un peu de 
chute. Le tuyau de condùite 
RR , représenté par des lignes 
ponctuées, indique que si, 
lorsque le siphon interrompu 
fait la fonction de siphon or- 
dinaire , on donne une ouVer- 

. r 

ture très-capillaire aux robi- 
nets M et O , en ayant soin de 
tenir le robinet P du réservoir 

fermé , on obtiendra de lui 

1 

l'effet mécanique dune pom- 
pe; c'est-à-dire que l'orifice S 

« « 

' \ 

\ 
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\ 

de ce tuyau de conduite aspi- 
rera l’eau de tous les lieux où il 
aboutira , et la portera au ré- 
servoir N, dont on la pourra 
retirer en fermant les robinets 
M et O, et en ouvrant le robi- 
net de décharge P., 

Cet instrument s'applique à 
différens usages. Comme si- 
phon interrompu, il peut por- 
ter l’eau au-dessus de sa source 
dans toutes les localités qui ont 
delapent|. Gomme pompe’, il 
sert d’appareil pneumato-chi- 
inique, à l’aide duquel on peut 
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faii’è des eauxacidulëès, allia~ 
lisées, etc. En effet, lorsque 
l’air passe parrorîflceSpour se 
porter dâns le réservoir N , ct 
s’échapper ensuite par 1 ’orificfe 
L de la jàiübe A, il peut en- 
core se frayer ce paèsagC', 
ftièine quand In résérvoir N 
seroit k ttlèitié pléin d’éâiu Si 
donc oh met dans la bhü'teiiife < 

' X^§-.2.)dcsé0pèâuitdcferaVéc 
de l’acide énlfuriqué ,• le gais 
qéi i’en dégagera sara aspiré à 
trâv^îfs Teau de ce réiservbîi'^ 

. par le siphon feàant aldrfe foîib-» 
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l - < 

lion de pompe, il imprégnera 
l’eau contenue dans le r,éser- 

é 

voir , et lai cpmmwmqüera ses 
qualités chimiques. Ce ge.nre 
de pompe, dont les.effets sont 
proportionnés à l’excédent de 
la jaïobe descepdaute sur pelle 
de la jambe ascendante, est en- 
core très-commode pour faire 
' passer un air parfumé' ou aro- 
matisé , .tel que celui d’une 

orangerie,par exemple dans les . 

appartemens; il peut aussi s’em- 
ployer utilement pour des suc- 

rr . 

t 
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cions douces (*) , et servir 

f 

par conséquent à une infi- 
nité d'opérations chirurgîca* 
les dans lesquelles on emploie 
le piston aspirant. 

■ ■■ m ^11» »i»i I '■ mw^immmirnnwm 

(^) n est facile d'angoaenter ou de 
dimmüer la saocion , en tournant les 
robinets dont la jambe descendante 
est munie ; et par le moyen desquels 
on Talonge et la raccourcit à i^on gra. 
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LE NEÜTON 

DE LA JEUNESSE, 

OU 

Dialogues instructifs et amu- 
sans entre un père et sa petite 
famille. i 


DIALOGUE!.- 

INTRODUCTION. 

LE PÈRE. 

INfous allons poursuivre notre 
cours de physique, et passer 
à cette branche de la science 
que Ton appelle hydrosta- 
tique. , 

4. I 

\ 
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LE NEUTON 
EMMA. 

Cé mot est très-difïrcile à 
proQOlîcer; que signifie-t41 ? 

LE PERE. 

Presque tous les termes tech- 
niques employés dans les scien- 
ces, sont d une prononciation 
difEcile , à raison de ce qu ils 
sont dérivés de la kngoe grec- 
que. L’expresion hydrosta-- 
tique est formée de deux mots 
grecs, lesquels signifient eau^ 
et la science qui traite de là 
pesanteur des corps, : mais 
ïhidrostatique, comme bran- 
che de physique, traite de la 
’ nature , de la gravité , de la 
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DE LA JEUNESSE. • 3 

pression et du mouvement des 
fluides en général, et de la mé- 
thode de peser les solides dans 
ces mêmes liquides. 

CHARLES. 

Cette science est- elle une 
partie importante des connois- 
sances humaines? 

L E P £ R £• 

^ t 

Elle ne le cède à aucune, et 
les expériences que je vais faire 
devant vous sont très-curieuses 
et très-amusantes. 

|r 

£ M ^ A. 

Serons-nous en état de lea 
répéter nous-mêmes ? 
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LE PERE. 

« 

Oui sans contredit, pourvu 
que vous preniez Içs plus gran- 
des précautions en maniant les 
instrumens, car ils sont pres- 
que tous de verre. Je dois vous 
prévenir que la plu j: art des au- 
teurs divisent ce sujet en deux 
parties différentes, Yhjdros^ 
tatique et Xhydraulique. 
Ladernièrea particulièrement 
rapport au cours de Teau à tra- 
vers des tubes, des tuyaux de 
conduite, etc. 

Je n’aurai aucun égard * à 
cette distinction dans ces dia- 
logues, mais je décrirai, sous 
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DE LA JEUNESSE. S 
le titre général * .d’hydrostati- 
que, les propriétés de tous les 
fluides, principalement celles 
de leau ; j’en expliquerai le 
mouvement , , soit dans des 
tuyaux de pompes, soit dans 
/ des syphons et autres machi- 
nes de toute espèce , comme 
les fontaines, les jets d’eau , etc. 
Savez-vous ce que c’est qu’un 
fluide? . ^ , 

CHARLE.Ç^ ... 

Je sais distinguer; un fluide; 
- d’un solide. L’eau et k yin sont 
des- fluides , mais je 4ie;|)uji$ pas 
dire pourquoi* oiv lés appelle, 
ainsi,- 

I. 
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6 LE NEUTON 

> 

LE -PÈRE. : 

t*- 

On entend par fluide , un 
corps dont les parties cèdent 
facilement a la moindre pres- 
sion, et qui ^ en cédant , se 
meuvent aisément les unes par- 
mi les autres; 

' ‘ l! M' M A. ■ 

Mais cette définition ne parle 
pas de la propriété que l-eàu a 
d’humecter les corps qui se 
trouvent en contact avec elle. 
Si je trempe mes doigts dans 
dé feâu ou dans du kit, une 
partie djti 'Bqmd^ y reste adhé- 
rente,^ et Fou dit ^lors qulls. 
sont mouillés. . 
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DE liA JEUNESSE. 7 
L É P* È R E. 

Toute définition exacte doit 
indiquer les qualités des choses 
individuelleznent prises qu die 
décrit; or-üestdi^Eerens^Liicksi. 
qui n’ont pas k propriété d’h u- 
mecter les doigts quand on les 
y plonge. L air que nous respi- 
rons est un fluide dont les par- 
ties cèdent à la moindre pres- 
sion, mais il n’adhére pas com- 
me l’eau aux corps qui l’envi- 
ronnent. : ^ 

Ev M WC A* . 

lUlWy cependant , si dif- 

férent de Veau , que çes fluides 
ne peuvent presque pas? admet- 
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8 LE NEÜTON 

tre à cet égard de comparaison 

entr'eux. . . 

CHARLES. ; 

Mais j’ai quelquefois plongé 
mon doigt dans une cuvettè 
de mercure, et aucune partie 
de ce fluide ne sy àttachoit, 

. LE PERE^. 

Vous avez raison , et vous 
devez conclure cle-là que la 
physique admet une < distinc- 
tion entre les fluides et, les li- 
quides. L’air, le mercure et 
les métaux en fusion , sont des 
fluides, et non des liquides; 
tandis ' que l’eau ,' le lait, la 
bière , le vin , Thuile ; les es- 
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DE LA JEUNESSE. 9 
prits, .etc., sont en méme-tems, 
des fluides et des liquides. 

CHARLES. 

' Devons-nous entendre par- 
la que les liquides s^ recônnois- 
sent à la propriété qu’ils ont 
d’adhérer à différentes subs- 
tances qu’ils baignent ? 

I L E P i R E. 

Cette description’ ne séroit 
pas toujours juste, car, quoi- 
que le mercure n adhère pas à 
votre doigt, si vous le plongez 
dans. ce liquide, ih^dhéfera à 
différents métaux, tels que le- 
tain, J’or,. etc., et vous vous 
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lO • LE N EU TON 
rappellerez en eonséquence^a 
la distinction entre les iluides 
et les liquides, est plutôt intro- 
duite dans les Eyres poi^ la 
coînmodit^ des ^udians, quC' 
pour Fexactitude et la correcr 
tion du discours. ' 

■ ••‘E'MMA. 

Vous avez dit , je crois , 
qu’un fliiide est un corps dont 
les parties cèdent à la force 
qui Içur est imprîittè^. , 

LE- P ÈR B. . - 

Cette définition est celle 

0 

d’un fluide parfait, et moins il 
faut de force pour faire mou- 
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DE LA JEUNESSE. . n 
voir les parties don fluide, et 
plus ce fluide est parfait. i 
CHARLES. 

Et quels raisonnements fait- 
ôn sur les partieules dontdes 
fluides sont composés ? Les a- 
t-on jamais vues ? 

LE PÈRE. 

Les physiciens imaginent 
qu elles sont excessivement pe- 
tites, parçef qu avec les secours 
des meilleures lunettes , et mê- 
me des mieroscopés, ils ne les 
ont jamais pu discerner , et ils 
soutiennent que ces particules 
doivent être rondes et unies, 
puisqu'elles se meuvent très* 
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facilement. Si elles sont rondes , 
il doit rester des espaces vides 
entr elles. 

. > E M M A. C 

Comment cela, mon papa? 

' • LE PÈRE. 

Supposons qu’un certainnom- 
bre de boulets de canon d un 
gros calibre fussent placés dans 
une grande cuve , ou dans quel- 
qu autre vaisseau,( ph i .fi g. i .) 
de manière à la remplir jus- 
qu aux bords; quoique la cuve 
ne pût renfermer une plus gran- 
, de quantité de ces gros boulets, 
elle pourvoit contenir , dans les 
espa ces vides, un gran d nombre 
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DE LA JEUNESSE. i5 

^ * 

de petîtsTboulels, et des balles 
de fusil; et quand le vaisseau 
ne pourroit plus admettre de 
balles de fusil, on y pourroit 
introduire encore du plomb 
de chasse; celui-ci àdmettroit 
de la cendrée dans les inter- 
valles àe laquelle s’introduirait 
encore du sable, puis de l’eau, 
ou quelqu autre fluide. 

EMMA. 

Je comprends cela ; mais y 
a-t-il d autres preuves que l’eau 
est composée de pareilles par- 
ticules globuleuses? 

L E P È B E. 

Il y en a plusieurs. Toutes 

4. 2 
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les plantes aquatiques^ c est-à-» 
dire celles qui vivent dans Feai^ 
passent -pour avoir leurs pores 
ronds ^ et scmt par conèéqUt^f 
propres à recevoir des pârtten^ 
les d’eau dé là naeme 
Toutes les eaux - minérakfe ét 
médicinales tirent évidemment 
leur , caractère ptu'ticülier diss 
différentes substances qui ont 
pénétré dans leurapores, d'où, 
ü faut conclure qiie les parti- 
cules d’eau sont globuiafiresy • 
puisqu'elles admettent les plus 
grands intervalles. 

C'est sur ce principe que se 
font les décoctions et les tein- 


Digiiized by Google 



f 


DE LA JEUNESSE. i5 
turcs de quinquina , de rhu- 
barbe , etc. L’on met une cer- 
taine quantité de quinquina ^ 
ou dune autre substance de cé 
genre , dans de lesprit-de-* 
YÎn; le^ particules les plus fines 
et les'plu|^liées de ces subs-^ 
tances pénètrent dans les po* 
res de lalGohol , et changent la 
couleur de la masse , quoi-* 
qu elle reste aussi transparente 
qu’ell^ étoit auparavant, 

C H A A L É s. 

Ëst-çe que dans ces cas difr 

férents la masse du fluide ue.se 

•» . • » 

trouve pas augmentée ? 


I 
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\ 

. ^ L E P E R E. 

Elle Test dans quelques cir- 
constances , mais dans d’au- 
tres le volume reste précisé- 
ment le même , comme le dé- 
inontrera cette expérience, qui 
est très-facile à faire^renfez un 
flacon rempli d’eau de pluie, 
marquez exactement la hau- 
téur à laquelle l’eau se tient 
dans ce flacon^ ; vous pourrez 
ensuite y. introduire une petite^ 
quantité de sel , qui y quand 
elle sera entièrement dissoute, 
n aura aucunement accru le 
volume de l’eau. Lorsque le sel 
est absorbé, on pe lit encore 
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DELA JEUNESSE. 17 

faire dissoudre du sifcre dans 

la .meme, eau J sans rien a jou-^ 

ter à son volume. ^ . ^ 

% 

EMMA.' 

• # 

Devons -nous inférer de là 

* * * ^ ' i * ' I ^ 

qiie les particules du sel sont 
' plus petites que celles de Téau , 
et se placent entre elles cotn^i/e 
des grains de plomb entre des 
balles de fusil 5 et que les par- 
ticules du sucre sont plus fines 
que celles du sel, ét sërarigéht 
comme la cendrée -entre des 
grains de plomb 5 ptn reptïpla- 
çant des vides trojj peti^ pour 
admettre les parïioulp du s^el? 

2. 
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1 £ P È a E. 

' Il est certain que r^xj)ëriefeèè 
mène à cette eenclusion;' Un 
autre effet re}atjfaux particu- 
les des fTui^es ^ .et qui mérite 
votre attentiqn , est quelles 
sont jtrès-durés , et quelles ne 
sont presque point susceptibles 

de compression. 

’T' r ' • 

.ÇlfARiPS, - 

' • ' - > '* • ; M , 

Qu’eftteHdez - vpn* % ,^pji| 

IM»l»3a,P9r .l?cWHrçsSW«?? , 

• ... LE .PÈSE,: 

J’«nteB<ls ràettcm <àk serr^ 
eHoSE peaveo rdppcQ* 
d^eï* iës Epés<jué tdav 
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Ï>E LA JEUNESSE. 19 
tes les substaixees que nous con- 
noissonsp^uvent^parle moyen 
<Jèla pres^pq, à 

un espape qup Gelpjl 


qu elles» ©ccupept naturelle- 
mçnt { piaisreau , Vhuile ,, les 
esprits^e merçure, ne peuvent 
par aucque pyessipu dout Vart 
ou la puissance Humaine soient 
capables, être^ réduits à un es- 
pace sensiblement moindre que 
celui qu ils occupent naturelle- 
ment. ^ ^ ^ ^ - 


i \ 


A* 




r 


> 
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' LE P È ÎR E.; 

Gui 5 elle a été faite' par lés- 
plus habiles physiciens qui 
aient jamais existé , et on ' a 
trouvé que l’eau sé fraÿQit ùh 
passage à travers les piof es de 
l’or , plutôt que dé sè laisser 
comprimer et réduire eh un 
plus petit espacé. ' * 

'N • ' • ’ ■ \ * 

CH AR L ES. 

Comment cela se fit-il ?. 

, LE PÈRE. 

A Florence , ; :ville célèbre 
d’Italie, un elobe.d or fut rem- 

’ * ^ ; ■' * i ■ î * ”• j ' f* ' 

pli d’eau , et fermé ensuite si 
hermétiquement qu’il ne pou- 
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• 

voit s*en échapper une seule 
goutte ; on mit ensuite lé globe 
sous une presse 5 il s’aplatit un 
. peu à ses côtés , mais cet apla- 
tissement provint de ce que 
1 eau passa au travers les pores 
du globe d'Or , et se tint à sa 
surface comme des gouttes de 
rosée. • 

: C HA EL ET s* 

Lé globe pouvoit-il contenir 
autant après que sës côtés fu- \ 
rent aplatis, qu auparavant? 

* . . LE P£ Ei£. 

Non, et à raison de ce que 
Teau se fit jour à travers les po^ 
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« 

res du globe , plutôt que de 
soufTrir qu’on la réduisît en ui^ 
plus petit espace ^ on en cqn^ 
cluf alors que leau étoit irt- 
^mpressible. Des expériences 
plus récentes ont néanmoins 
démontré que les fluides que . 
Ion regardoit comme incom^ 
pressibles, sont, à un très^petit 
degré, comme peut-être d un 
yingtT^i}Uèïne,swŸ^pribleç de 
Upup^pjr^siqj^i. . < 

I 

Est-ce d’après èek que voûs 
ccmelue^^qrM3 }euf9 pmÛie;!i1ës 
•ont trj^dwî^?. 

I 
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mE liA JEUNESSE. a3 , 
L E P È R É. 

\ 

0 f 

Saris contredit , caf si elles 
n’étoierit pas telles , vous con- 
cevez facilement que pursqu il 
y a des vides eritr elles , ainsi 
que nous lavons démontré , 
qu'il est représenté dans la 
figure, biles devroieùt êtré for- 
cées par uùe grande pression , 
de se rapprocher les üries des 
âutrés, etqu’élles océupèroierit 
évidettnrieût uri plus petit es- 
pace , ce qui eSt diamétrale- 
ment contraire à rexpériericé. 


/ 
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De la pesanteur et de la 
pression des Jluides.^ 

L E P È R E. 

N O U s avons considéré dans 
notre dernier entretien la na- 
ture des parties cônstituantes 
des fluides ; je dois, vous dire 
maintenant que ces parties , ou 
particules , agissent relative- 
ment, à leur poids ou à leur 
pression , d une manière indé- 
pendanté les unes deô autres. 

EMMA. 

Voulez-vous avoir la bonté 
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DE.LAJEUNESSE. 25 
de nous exjjliquer ce que vous 
entendez par là ? 

L E P E R E. 

Vous vous rappelez que par 
Tattraction de cohésion , 
les parties de toutes les subs- 
tances solides se tiennent en- 
semble et se pressent pour for- 
mer une masse commune* Si je 
coupe une partiè de cette réglé 
dubois, le reste se tiendra po- 
sitivement dans la meme situa- 
tion où il étoit auparavant ; 
mais si je retire un peu d^eau 

(*) Voyez le Vol. I. de 1^ mécanique, . 
Dialogue ni. 

4. ' 3 
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a6 LE NEUTON 

du milieu d’u» vaisseau , \m 
reste coulera aussi- tôt à ' 1» 
place d’où elle a été prise, de 
sorte que la masse entière sera 
ramenée à uii aivéjau parfait. 

CHARLES. 

Est -ce que les partîes^ de 
l’eau n’ont pas d’attraction les 
unes pour les autres? 

L È P È R E. 

I • r- • • 

Si hk i mais à un très-petit 
degré (*). Le$ globules délia 
rosée sur les chovix offrent la 
preuve que les particules deau 
ont une plus grande attraction 

O y oyez le Vol. ïi dè la mdcaniqoe , 
•Dialogue IV. - ^ 
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DE LA JEUNESSE. 37 
les UJ16S pour les autres, qa elles 
n’en ont pour la feuille sur lar 
quelle elles se tiennent , pais? 
qu’onlesvoitsouvenlse réunir. 
Cette attraction cependant est 
trps-peu considérable, et vous 
pouvez facilement concevoir 
que si les particules en sont ron- 
des, elles nés entre-tQucheront 
g;ue.dans très-peu départies, 
et SfBront forcées de glisser p^r 
ja moindre pression. Supposez 
pour un instant (jue l’on rs^jrât 
quelques petits globidfs^ d*? 
vaisseau, ( jp/. i i*} il est 
évident que ceiiîf qui les envi- 
ronnent tomberoient à leur 
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a8 LE NEUTON 
place. C'est d'après ce principe 
que la surface d un fluide quel- ' 
conque est horizontale, ou de 
niveau. 

CHARLES. 

Est -ce d’après ce principe 
que les niveaux:. Id eau sont 
construits ? 

. LE P è R E. ' i 

Oui. L’espèce la plus simple 
des niveaux d eaii est une lon- 
gue auge de bois qui , étant 
remplie d’eau jusqu’à une cer- 
taine hauteur, démontre, par 
sa sürfàcè, le niveau des lieux 
sur lesquels il est placé. 
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!' ‘CHARLES. J ■ :i 

% 

Je ne veux pa^ parler de 
cette espèce de niveaûx ; mais 
de ces petits niveaux, qui sont 
contenus dans un ./.tube de 
verre.' ^ 

s .li E» -P £ SirE*. . * *'i 

• *■- <*i 

Ceux-ci ne s.ont j ^à, propre- 
ment, parler, -que des niveaux 
d air , quoiqu’on les nomuie.ni- 
veaux d’eau. Voici comment ils 
sont construits..D est un tube 
de verre (pL i , Jig. 2. ) fixé 
dans L , cylindre fnût ordinai- 
rement de cuivre .;,le tube ou 
la fiole J de verre .est .remplie 
d’eau ou de quelqu autre fluide 
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dansleqw€l uiiéscuJe bulle dair 
^ ôê trOüV«,r0u(iermëe. Lorsque 
teetle bidle sefi^e eUeTméme à 
la iTiarqué'<? , feile exâptement 
dans le-miUeu , lâ-]^aeé‘8iir 
quelle est posé Vinstrumettl est 
parfaitemérit de niveau ; lors- 
^li^elle n'est'^'às dè hiveâu^ la 
iîùllé t?iuVe da tÀté^iép^ 


^g'''fîuti e/j. /:•; n.îio.'î}, 
iî.' wrifiro:^ 


«. t ' *' : ( 

/ J > < * >i 


^di^lé éstTuÜlitë dfe 

-JotiiUlO .li.J- 

quarts ^dè ^ùerclè iëlès- 


n 
% «• 
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‘DE LA JEUNESSE. 3c 
coj)e9 qu'on .emploie pour ob- 
server le$ astres, et les théo- 
dcflites^ (iô.nt ori se sert pour 
prenfjre le niveau 4’un^ 
qiielppD^que ^cla terre. Ils sont 
aussi trrs-qtflç.^ 4,5 tis différen- 
pirçppstançe^ de la vie; un 
seul exemple vpus fera connoi- 
tre le prix de cet instrument. 

* - J r. - , . * ^ 

Le^s pendules^ ne peuvent être 
justes , sr ailes pèncb'eht d’un 

côté ôû' dè pà4trè dë leur^^p- 


I • . r- 

‘ vous 


por^f Vous'J)^Vez 

assurer avec ün niveaü ^deau St 


; 


ïé*^piMêstal s^r féqiieT là ‘péh*- 
i^rri^^r,.e poséé7.së 

trouve parfaitenuBBt 4’apîo?^ 
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• • » • 

E IVI M AU ' ' ■ 

Je nié rappëlle que lorsqii^ 
riiorlogér ajipôrta cette pen- . 
dule à la maison, il essaya si le 
socle étôit de niveau, avec une 
des boules de inarbre de Char- 
les. Comment pôuvôit-îl s’en 
assurer par ce moyen ? ' 

■ - '• .r' '• . 

LE P E R, E. " 

’ ■* î i'.' .,if r’t’ii 

, , . Gofpme. jU est ronde , 

elle ne touchoit, lai tablette de 
ce suppgjt que par un seul 
pointypai^.qoqsiéqu^^ 
cle^.cUreçû^ ne .pou voit 




^ O T le a® • ■ "Ÿoii ' mécaul- 
<ïuef^dialogué 'î f>v, ; 


K 

.1 
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D’E LA JEUNESSE. 55 
tomber sur ce point sans faire 
rouîer la boule , à moins que le 
socle ne fût parfaitement de 
niveau. En posant consëquem- 
, ment la boule sur deux ou plu- 
sieurs parties de la tablette, si 
elle ne rouloit ni d un côté ni 
d'un autre , il pouvoit en con- 
clure que cette tablette étoit de 
niveau. 

CHARLES. 

♦ 

Le niveau deau et la boule 
indiquent donc Faplomb, d’a- 
près le même principe ? 

L E P È R E. 

Oui, c*est-à-diryé d après la 
supposition , que les.particules 


Digitized by Google 



54 NEÜTON . 

de Teau sont rondes. Leniv6a« 
d’eau , cependant , est plus 
exact, parce qii^ nous suppo- 
sons que les particules doilt 
i eau se compose sont parfiiité- 
ment sphériques, et qu’elles ne 
se louchent à leurs surfaces què 
par un point infiniment petit^ 
comme en polirroit le démon- 
' trer géométriquement ;âû lieu 
que les boules de marbre, fai- 
tes par rindustrie de rhonfime, 
sé touchent dans beaucoup de 
points pareils. 

jNoiis voilà arrivés mainte- 

t 

nant à un autre j^riricipe très- 
curieux de cette branche des i 

I 
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, DE LA JEUNESSE. ^ 
sciences, savoir que lesJLuides 
'pressent également dans 
tous les sens. Tous lés corps^ 
fluides et solides , pressent dë 
, haut en bas par la force dé Id 
gravitation , mais les fluides d^ 
toutes les espèces exercent une 
pression de bas en haut /et de 
côté , égalé à leur pressibn dé 
haut en bas. 

É'wrMi. 

ï^ôüvëi-vôüs' riôü^' detini^ 
üné preuve de celà jiâf une 
expérience ? 


LE PERE. 


AÉC {pt i ést . 


t 
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36 LENEUTON 
tin tube courbé. Versez-y avec 
un petit entonnoir de verre une 
quantité de sable par son ori- 
fice A, Vous verrez que quand 
le fond sera* une fois rempli , 
tout ce que vous verserez en- 
suite de sable restera dans le 
côté "A B, . et ne s'élèvera pas 
dans lautre côté B C. 

CHARLES. 

La raison de ce que vous 
dites là est que par l attraction 
de gravitation tous les corps 
ont une teîidance vers la terre, 
c’est-à-dire , dans ce cas , 

(*) Voyez le premier Vol. de la m«- 
' oanique, Dialogue V. 
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* t • 

vers la partie inférieure du 
tube ; mais si le sable s'élevoit 
dans le côté B C , son mouve- 
ment se feroit directement daifô 
1 inverse de ce principe. 

' hB PÈRE.. 

Vous voulez dire que la pres^ , 
sibn se feroit de bas en haut^ 
ou du centre, de la terre. 

CHARLES. 

Et cela seroit effectivement. 

LE PÈRE. 

. « 

Bon. N ous allons maintenant 
verser le s?iblehors dutubé, et 
mettre de Feau en place J que 
dites-vous^ actuellement ? 

4 * 4 

» » 
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V 

EMMA. 

f 

% ' 4 

Keau est de niveau des deux 
côtés du tube. 

L E P È R E. 

Cela prouve donc que , par 
•rapport aux fluides, il^s exerce 
une pression de bas en haut, au 
point B , comme de haut en 
bas. Je vais faire une autre ex- 
périence. Ab (pZ- 1 5.) 
est un gros tube ou une cuve 
dont le fond est plat ; a & est 
un tube plus petit ouvert par 
les deux extrémités* ' A mesure 
que ]e remplis d'eau la cuvei, 
Val soiii dè toir le' pfelk tube 

9 » ^ 

* « ■ • • / ■ 
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« 

pressé contre le fond de la cuve, 
que j’empéche l’eau d’entrer 
dans ce tube ; je le lève ensuite 
un peu , et vous voyez qu aussi- 
tôt il se remplit de l’eau de la 
cuve. 

CHARLES. 

Le voilà effectivement plein, 
et l’eau de la cuve se trouve de ' 
niveau avec celle du petit tube. 

i 

\ 

L E P È R E. 

Ce dernier , comme vous le 
voyez , a été rempli par la pres- 
sion de bas en haut , laquelle 
est contraire à la gravitation 
naturelle. 


Digitized by Googlc 



4o LE NEUTON, 

Retirez le tube; mâintenant 
que leau est retombée dans la 
cuve , il s est rempli d air : fer- 
mez-en la partie supérieure cù 
avec un bouchon , et replon- 
gez-le dans la cuve ; Teau ne s’y 
élèvera que jusqu’à J. 

f \ - 

t 

EMMA. 

Quelle est la raison de cela, 
mon papa ? 

L E P E R E. 

L air dont le tube étoit rem- 
pli est un cor]ps , et à moins 
= e l’eau ne parvienne à le 
fo- cer de sortir du tube, elle 
ne peut pas prendre sa place. 
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DE LA JEUNESSE. 4i 
Tant que cet encrier reste où 
il est, il est impossible que vous 
mettiez rien dans l’espace qu’il 
occupe. 

CHARLES. 

Si Fair est une substance, et 
que le tube en soit rempli , 
comment se fait-il qu’il puisse 

pénétrer de l’eau dans le tube ? 

• » * « 

LE PÈRE. 

f ■■ -U 

Cette question est très-sen- 
sée^ Quoique l’air soit une subs- 
tance, et, comme nous l’avons 
observé , un fluide , il différé 
def eau.en ce qu’il est facile à 
comprimer j c’est-à-dire que 

4 - 
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42 LE N EU T ON 
lair ^ qui par la pression natu- 
relle de Tatmosphère environ- 
nante remplit le tube , peut , 
par la pression additionnelle 
de leau qui s exerce de bas en 
haut, être réduit à un beau- 
coup plus petit^espace , comme 
a h. Un autre exemple démon- 
trera la différence qui existe 
entre des fluides compressi- 
bles , et des fluides non com- 
pressibles. 

Remplissez le tube ^ qui a 
toujours un bouchon à luné 
de ses extrémités, d'une liqueur 
colorée y telle que> de lesprit- 
de-Yinrdi>gi, et couvrez l’autre 
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DE LA JEUNESSE. 43 
extrémité d’un morceau de car- 
ton, que vous tiendrez serré 
contre le tube pour empêcher 
que la liqueur n’échappe. Dans 
cet état de choses, intrôduîsez 
le tube dans un vaisseau rempli 
d’eau 5 en le tepant dans une 
position perpendiculaire pen- 
dant tout ce tems. Retir ezmain- 
t'enant le/carton qui bouche 
l’extrémité inférièure’, et plon- 
gez le tube à la profondeur que 
vous voudrez dans la cuve. 
Gomme resprit-deî-vin: ne res- 
semble' pas à l’air, il r.ae pewi'^ 
pàs^tré réduit de cette manière 
àuu espace {dus petit que eehti 



44 LE NEÜTON 
qu’il occupoit primitivement. 


E^M MA. 

• • t 

Pourquoi lesprit-de-vin n a- 
t-il pas descendu du tube dans 
Teau ? 

L E P È R E. 


Parce que lesprit-de-vin est 
plus léger que Teau ; et .il est 
un principe généralement re- 
connu , c’est que les fluides les 
-plus légers surnagent tous les. 


autres. . . > ; , 

Prenez un feuillet de corne) 
ou • de , carton , et. tandis , que 
vous le tiendrez par les bords, 
votre frère posera dessus un. 
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DE L A. J E ü N E S S E. 45 
poids d une livre ; qu’en résul- 
tera-t* il ? 

EMMA. 

Il est presque entièrement 
ployé. 

L E P È R E. 

Introduisez -le maintenant 
dans un vase d’eau , à la pro- 
fondeur de i4 ou i5 pouces, 
et faites-lui prendre une posi- 
tion parallèle à la surface du 
liquide. Dans cette position, il 
soutient un poids de plusieurs 
livres d’eau sans fléchir. . 

CHARLES. 

En effet , il ne plie aucune** 
ment. 


\ 
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LE PÈRE. 

Cest parce que la pression 
qui s’exerce de bas en haut 
contre la surface. inférieure du 
feuillet de corne , est absolu- 
ment égale à celle qui a lieu de 
haut en bas ; ou , ce qui est la 
même chose, est égale au poids 
d’eau qu elle soutient sur sa 
surface supérieure. 

V ous pouvez varier ces expé* 
riences vous-mêmes, jusqu’à ce 
que nous nous réunissions en*- 
core ; nous reprendrons alors 
le iiiême sujet. 
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# 

DIALOGUE III. 

De la pesanteur et de la 
pression des Jluides. 

CHARLES. 

Lorsque vous nous expli- 
quiez le principe de la roue et 
de r axe (*) 5 je vous demandai 
la raison pour laquelle , à me- 
sure qu’un seau s approchoit 
de la hauteur du puits , la diffi- 
culté de rélever alloit en crois- 

9 * 

sant. J e viens de trouver j sur 

• I . ■ 

(*) Voyez le troisième Vq] 1. de la mé- 
«aniqae , Dialogue XVII. 
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48 LENEUTON 
le mênfle sujet, une autre diffi- 
culté que je ne puis expliquer. 
Lorsque le seau est rempli 
d'eau , il descend au fond du 
puits, ou jusqu’à la profondevir 
que peut atteindre la longueur 
de la corde ; mais lorsque je le 
remonte dans Teau même de ce 
puits , il semble n avoir aucun 
poids , ou n en avoir presque 
point jusqu'au moment où il 
est parvenu à la surface de 
l'éau. Comment rendre compte 
de cette particularité ? 

LE PÈRE. , 

Je ne suis pas surpris de ce^ 
que cette circonstance vous ait 
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DE LA JEUNESSE. 4^^ 
paru singulière; les anciens ont 
long-tems pensé que Feau ne 
gravitoit pas , ou qu'elle n avoit 
pas de poids dans Feau , ou 
enfin , pour me servir d'une 
‘expression généralement em- 
ployée par eux, que les fluides 
ne gravitoient pas in "proprio 
loco , dans eux-m^émes. 

Personne n'a jamais douté 
que l'eau et les autres fluides 
n'eusseiit de la pesanteur , 
quand on les considéroit seuls; 
mais on a supposé qu’ils n'a- 
voient pas de poids , lorsqu'ils 
étoient plongés dans un fluide 
de la même espèce qu'eux. Le 

4. 5 


f 
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/5o LE N EUT ON 
fait , que votre frère vient de 
citer relativement au seau , 
étoit le grand argument d après 
lequel on avançoit et mainte^ 
noit cette doctrine. 

♦ 

EMMA.' ‘ • 

Est-ce que le seau ne pèse 
que lorsqu il est élevé au-dessus 
de la surface de Teau ? 

L E P È R E. 

Il vous faut avoir un peu de 
patience , ma petite , et puis | 
VOU& saurez ce qu'il ; en est^ 

V oici une bouteille de verre A 
{pl, 1 fjig^ 6.) nmnie du robir 

net B qui y est fixé- avec du ci- 

1 

\. • ' 
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DE LA JEUNESSE. 5i 
ment : au moyen de ce robinet, 
on peut Exprimer Tair de cette 
bouteille, et empêcher ensuite 
qu'il n’y rentre ; le tout est 
d une pesanteur suffisante pour 
pouvoir plonger dans le vais- 
seau deau CD. Il faut. peser 
la bouteille dans Fair , c’est-à- 
dire d après la méthode ordi- 
naire, et en supposant qu elle 
f)èse douze onces , la mettre ~ 
dans la situation qui est repré- 
sentée par la figure, et prendre 
encore alors la pesanteur de la 
bouteille, en mettant des poids 
dans là balance z. J'ouvre alors 
le robinet, lorsque la bouteille 
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^52 LENEUTON 
est sous Teau ; Feaii se préci- 
pite aussitôt dans cette bou- 
teille, et la remplit, ce qui em- 
porte les poids de la balance. 
Je mets alors dans la balance 
d autres poids, c'est-à-dire huit 
onces, pour rétablir l'équilibre 
entre la bouteille et la balance : 
il est évident alors que huit on^- 
ces est le poids de l'eau dans la 
bouteille, tandis qu'elle est pla-* 
cée sous l'eau. Fermez le robi- 
net, et pesez la bouteille à la 
manière accoutumée dans l’air. 

CHARLES. 

Elle pèse un peu plus de 
vingt onces. 
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I • 

L E P E R E. 

Cest-à-dire douze onces 
pour la bouteille, et huit onces 
pour Teau , sans compter ce 
qu’il faut ajouter pour les goût- 
tes d’eau qui adhèrent àTexté- 
rieur de la bouteille. Cette ex- 
périence ne prouve-t-elle . pas 
que Teau dans la bouteille pe- 
soit autant dans la cuve, d'eau 
qu elle pesoil dans Vair ? 

• E M M Aé 

Je crois que cela est vrai* 

. ‘ L E P^È R Ê. 

Nous avons donc le droit de 

* % « 

conclure de là que Téau, dans 
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i54 LE NEUTON 
le seau, que la bouteille peut 
représenter , pesoit autant sous I 
r.eau dans le puits , qu après 
qu'il a été élevé au-dessus de 
sa surface. ' , ' 

CHAH L E s. 

Ce fait semble décisif: mais 

» ' 

il reste toujours dans mon es- 
prit une difficulté a expliquer , 
car la pesanteur du seau n'est 
sentie que lorsqu'il s'élève au- 
dessus de la surface de l'eau. 

/ LE PÈRE./ 

On peut l'expliquer ainsi. Si 
ijne; substance quelconque de 
gravité spécifique qué 


f 
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Vêaii, est plongée dans » 
quide , elle restera où elK 
trouvera placée , soit au font 
soit au milieu , ou près de Ik 
superficie 5 »elle sera par con- 
séquent mue dans toutes les 
directions avec rapplication 
dune très-petite force; 


EMMA. 


Qu’entendez-vous parla gra- 
vité spécifique d un corps ? 


LE PÈRE. • 

La gravité spécifique d’un 
corps’ est son poids comparé 
avec celui de tout autre corps ; 
c est pourquoi onl’appelle aussi 
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gf^wité comparative* Kinûy 
si un pouce cubique d'eau égale 
en poids un pouce cubique 
d'une espèce de bois particu- 
lière quelconque, les pesanteurs 
spécifiques ou comparatives de 
Feau et du bois sont égales ; 
mais puisqu'un pouce cubique 
de bois de sapin est plus léger 
qu un pouce cubique d’eau , et 
qull est plus léger aussi que le 
meme volume de plomb ou de 
cuivre, nous disons que la gra- 
vité spécifique du plomb , ou • 
, du feuivre, est plus forte que 
celle de Feau , et que la gra- 
vité spécifique dé Feau est plus 
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DE LA JEUNESSE. 5; 
forte que celle du bois de 
sapin. 

CHARLES. 

L eau du seau doit être de 
la meme gravité spécifique 
que celle du puits, puisqu’elle 
en fait partie. 

' 

LE PÈRE. 

Et le seau de bois diffère 
trèi-peu k cet égard de Teau^ 
parce que quoique le bois soit 
plus léger, cependant le fer 
dont lanse et les cercles sont 
comiposés, est spécifiquement 
plus pesant que Feau, de sorte 
que Feau et le seau qui la con- 
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tient se trouvent à-peu-près 
de la même gravité spécifique 
que Teau du puits; et c’est par 
celte raison qu’il se meut faci- 
lement dans cette eau. D’un 
autre côté , nous avons déjà 
prouvé que la pression des 
ffiiides qui s’exerce de bas en 
’ haut est égale à celle qui s exer- 
ce de haut en bas.^La pression 
qui a lieu au fond extérieur 
de ce vaisseau étant absolu- 
ment égale à la même force 
dans un sens contraire , l’ap- 
plication d’une très-petite puis- 
sance ajoutée à la pression qui 
s’exerce de bas en haut, fera 
monter le seau. 


DE LA JEUNESSE. 5g 

« 

EMMA* 

. Vous expliquez la facilité 
avec laquelle le seau s’élève 
dans Feau d après le même 
principe par lequel vous avez 
démontré que le féuillet de 
corne ou de carton ne pliera 
pas si on le place horizontale- 
ment à une profondeur quel- 
conque dans Teau. 

V 

L E PER E. 

Cela est vrai, et je vais vous 
faire quelques autres expérien- 
ces pour prouver leffet de la 
pression de bas en haut. 

Prenez un tube de verre ou- 
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vert aux deux extrémités, dont 
le diamètre soit d environ une 
ligne et demie } reinplissez-le 
d'eau dans la cuve, et fermez- 
en Tcxtrémité supérieure avec 
le pouce. Vous pouvez main- 
tenant le sortir de la cuve, et 
il ne se videra pas tant que 
l'extrémité supérieure du tube 
restera bouchée* 

CHARLES. 


Ceci n'est pas reffet de la 
pression de , l'eau qui s’exerce 
de bas en haut, puisque le tube 
en avait été retiré. . 
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DELA JEUNESSE. 6i’ 
LE PÈRE. 

Vous avez raison ; mais c'est 
la pression delair qui s'exerce 
de bas en haut, et qui n'étant 
contre -balancée par aucune 
pression de haut en bas, tant 
que le pouce est tenu à l’extré*^ 
mité supérieure, tient Teau * 
suspendue dans le tube. 

lîge^e^ ce verre, à boire, et 
remplissez-le d’eau ; couvrez- 
le ensuûe d’une feuille de pa- , 
pier à lettre; posez maintenant 
votre, main à plat sur le papier 

de manière à le tenir serré 

» 

contre les bords, du verre que 
vous pouvez maintenant ren- 

4. 6 
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verser J et retirez votre main, 
il ne s'en échappera pas une 
goutte d’eau. - ' 

I 

EMMA. 

L’eau est-elle soutenue par 
la pression de l’air qui s’exerce 
de bas en haut? 

LE PERE, ji,:* 

Sans contredit, c’est ^ëettc 

* î •• • 

pression contre le papier qui 
. soutient le poids de l’eau et 
l’empéche de tomber. 

Vous avez vu rinstrurnent 
dont on se sert pour prendre 
des essais de vin où dé bière ? j 
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EMMA. 

^ P 

Oui, c est un tube d’étain ou 
de fer-blaric percé à ses deux . 
extrémités que Ton plonge 
dans le vin ou la bière ; on 
applique le pouce à son extré- 
mité supérieure , et aussitôt 
qu’on le lève, la pression exté- 
rieure de l’air la fait tomber 
dans le verre ou dans la tasse 
du gourmet. 

' c H A R L E^. 

Est-ce pour la même raison 
qu’on perce d un coup de gibe- 
let les pièces près de la bonde ? 
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LE NEUTOlt 
L.E ,P E K E. 

Oui , car au moment , où 
un tonneau de vin -ou de 
bière est mis en perce , il n’é- 
prouve pas , de la part de 
latmosphère, une pression de 
haut en bas, et Fair qui presse 
P^r conséquent contre lorifice 
du robinet ou de la canule , i 
empêche la liqueur de s’échap- 
per. Le trou fait au sommet 
du tonneau admet la pression 
extérieur^ de lair qui force 
la liqueur de couler. On n a 
pas besoin de donner vent 
aux tonneaux de bière dune 
grande capacité, parce qu’il se 
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DE LA JEUNESSE. «5 
dégage une certaine portion 
d’air contènu dans la liqueur, 
et comme cet air est plus léger 
^ue la bière , il s’élève à sa 
surface et y produit une pres- 
sion sans le secours de l’air ex- 
térieur. 



«- 

P 


6 ., 
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DIALOGUE IV. 


r‘ 


, De. la pression latérale 
des Jluides. 

' LE P È RE. ' 

Il est tems maintenant d'a- 
vancer encoré dun pas dans 
cette science, et de vous prou- 
ver que la pression qui s’exerce 
latéralement, ou de côté, est 
égale à la pression perpendi- 
culaire. 

* EMMA. 

Si la pression de bas en haut 
est égale à la presioa de haut 
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DE LA JEUNESSE. Ô7 - 
en bas, et que la pression lâté*- 
rale soit égale à chacune d’elles 
deux , la pression s’exerce éga- 
lement dans tous, les sens, 

, L E P È H E. ; 

Vous avez raison ; (juoique 
Ton puisse varier la pression 
latérale de> différentes maniè- 
res, on ne compté toujours que 
trois directions, oellftde bas en 
haut, celle de haut en bas, et 

celle de côté^ Je vais vôiûsidé- 

* » 

montrei*^ par une; expérience 
trèirfacilé à faire , que la pres- 
sion latérale est égale à la pres- 
sion perpendiculaire. 

‘ " B {pU i 5 7*) est un 
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vaisseau rempli d'eau , ayant 
deux trous, ou deux orifices 
égaux il percés avec le même 
instrument, l’un de côté et l'au- 
tre au fond. Si ces trous sont 
débouchés au même instant, 
et qu’on laisse couler Teau dans 
deux verres, on trouvera qu a 
la fin d un tems donné , ils au^ 
ront rendu la même quantité 
d'eau ; ce qui est une -preuve 
indubitable que l'eau presse 
avec autant de force latérale- 
xnent que perpendiculaire— 
ment;- - ■ , • •^•r'îw •i;,i 

;.'r 

Noüs devons done regarder 
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DE LA JEUNESSE, 69 
comme un principe général 
que les fluides pressent égale- 
ment dans tous les sens. 

LE PERE. 

Il me semble que l'expé- 
rience vient de le prouver; 
mais vous ne devez pas oublier 
que ce principe n"est vrai 
qu autant que les hauteurs per- 
pendiculaires sont égales ; car 
dans la dernière expérience si 
le trou h eût été percé d un pou- 
ce ou de deux pouces plus haut y 
au côté du vaisseau, comme 
à c, la quantité deau qui s’est 
échappée par a, eût ëté pli^ 
considérable que celle qui *st 
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écoulée par et elle leût été 
encore plus, si le trôù eût^été 
percé à 4 ou 5 pouces au-des- 
sus du fond du vaisseau. 

I 

Ce sujet, de la pression des 
fluides , peut recevoir de beau- 
coup plus grands dévelope- 
' ments. J ai attaché au fond de 
ce tube {zy pL i.j%. 8.) un 
morceau de vessie , et j y ai 
versé de Feau jusqu a la mar- 
que X. Ce mçrceau de vessie 
prend, à raison de la pression 
de Feau, une forme convexe, 
c'est-à-dire qu’il avance en de- 
^OTs. Plongez-le dans la cuve, 
(j^g- 5* ) la vessie reste tou- 
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DE LA JEUNESSE. 71 
jours convexe ; enfoncez - le 
tout doucement , vous voyez 
^que maintenant la surface in- 
^férieure defeaudansle tube est 
unie comme celle de la cuve. 

EMMA. 

Cela est vrai , et la vessie s’est 
aplatie. 

: L E P È R*E. 

; Lès hauteurs perpendiculai- 
« 

res.étant égales, la prèssion de 
bas en haut est égale à celle dé 
haut en' bas, et Feau du tube 
se trouve exactement balan- 
cée par Feau qiii’ est dans là 
cuve. Enfoncez le fube plus 
profondémènt dans Feau. 
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CHAR L E S. 

Maintenant la vessie se ren- 
fonce en dedans et remonte *en^ 
haut. 

L E P E R E. 

La pression de bas en haut 
qui s'exerce sur le fond du 
tube, s'estime par la profon- 
deur perpendiculaire de Feau 
dans la cuve , mesurée de la 
surface au fond du tube ; mats 
la pression de haut en bas dé 
Veau contenue dans le tube*^ 
doit s'estimer par la hauteur 
perpendiculaire de l'eau de ce 
meme tifbe, qui étant moins 
considérable que la première*, 
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^ DE LA JEÜNESSE. 75 
doit souffrir que la^ pression 
de bas en haut la surmonte et 
force la vessie de prendre la 
forme que vous lui voyez. 
Cette expérience , et celle qui ' 
va suivre, sont les meilleures 
que Ton puisse faire pour dé- 
montrer la pression des fluides 
de bas en haut. 

Plongez Textrémité ouverte 
d un tube, qui a un orifice très- 
étroit, dans un vaisseau rempli^ 
de mercure , puis en couvrant 
son orifice supérieur avèc le 
pfoùcé , levez le tube hors du 
vaisseau ; vous verrez alors une ^ 
espèce de colonne de mercure 

. 4 - ' , , 1 
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suspendue, à l'extrémité infé* 
rieure de ce tube , et qui , si on 
la plonge dans une eau;ayant 
quatorze fois plus de profon- 
deui^ .que cette colonne n’a de 
hauteur 5 remontera dans Im- 
térieur du_ tube dès que le 
pouce sera retiré de dessus 
l’orifice supérieur du tube. 

EMMA. 

Pourquoi vous fixez-vous à 
quatorze fois la profondeur ? 

’ . • V ; - • ,> ' 

LE PÈRE. 

f» *'*' -1 »' *ti' 

\ ^ t t à • , / » f*. 

. Parce que le. mercure , est 
quatorze .fois plçs pesant que 
Venu»; c’est-ardire , . d’après ee 
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I>E LA JEUNESSE. 75 
principe de la pression de bas; 
en haut , que Ton peut faire 
nager du plomb , ou tout autre 
métal, suf Feau. A B ( pZ. i , 
Jig* g. ) est un vaisseau rempli 
d’eau , ^ a & est un tube de 
verre, ouvert de part eu part; 
d est un cordon au moyen du- 
quel une rondelle de plomb x 
peut être tenue fixée au fond 
extérieur du tube. Pour empê- 
cher que Teau n|^pénètre entre 
le plomb et le verre, on recou- 
vre le. plomb d’iin morceau de 
cuir mouillé. 

Les choses étant dans cettè _ 
^A^^ation , plongez le tube dans 
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« ' 

le vaisseau rempli d'eau , et si 
vous l’enfoncez jusqu'à la pro- 
fondeur d’environ onze fois, 
l’épaisseur du, plomb avant de 
laisser, échapper le. cordon , le 
plomb ne se détach^a pas du 
tube , mais il y restera attaché 
par la pression de bas endiau): 
qui s’exerce au-dessous de lui. . 

EMMA. 

Est - ce que le plomb est 
onze fois plu^esant que l’jeau? 

L E P è a E. 

- * ♦ . I / 

Il est de onze. à douze fois 
plus pesant que ce liquide , et 
par conséquent, pour que Tex^ 


» 


Digilized by Googlc 



DE JEUNESSE. 77 

périence réussisse il que 
le plomb soit plongé à une pro- 
fondeur d'Un peu plus de pjize 

fois répaisseur du plqtpb. 

• ■ ^ * * * 
EMMA. 

N est-ce rpas à raison de cç 
que le cuir est mouillé que le 
plomb tient au tube? plptpt 
que parce qu’ü* s exerce une 
pression çn \ 

S;il eq ^st doit r^- 

ter fixé 5 si^ je remonte le tube 
à un ou deux pouces plus i, 
j é vais essayer de le faire, 

EMMA. 

Le plomb est tombé. 
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LE PÈRE, 

Parce que , lorsque le tube 
a été élevé, la pression de bàs 
en haut a diminué au point de 
devenir trop foible pour ba- 
lancer le poids du plomb ; mais 
si ladhérence du plomb contre 
le tube avoit été causée par le 
ciiir,il ny a pas déraison pour 
que ce meme effet n eût pa» 
lieu à une profondeur de six oa 
neuf fois lepaisseur du plomb,^ 
comme à onze ou dquze fois 
cette épaisseur. 

* - ' I ' ' 

f k 

, J 

c 
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79 


dialogue V. 

Du paradoxe hydrosta- 
tique. 

EMMA. 

devez ^oiird’hui nous 
expliquer un paradoxe ; je 
croyois que la physique a voit 
banni toute espèce de' para- 
doxe. 

H 

LE PE R E. 

Le doctèur Johnson a don- 
né cette définition d'un pa- 
radoxe : Un paradoxe est 

uné assertion contraire à 

% ( 

toutes les apparences^. L a&- 
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■ • 

. sertioxiquejevaisdoncsoiimet^ 
tre à votre examen est celle-ci : 
On -peut faire quüne quart- 
tité à! eau quelconque , si 
petite quelle soit , balance 
et soutienne une quantité 
d' eau si conÊSiérahle quel- 
le puisse être. ïl })aroît in- 
croyable, au premier abord, 
qu’une livré d’eau , par exem- 
ple, puisse, sans aucune force 
mécanique, être en état de sup- 
porter dix livres, cent livrées , 
et même jusqu a ün poids de 
deux mille. Ce faiç contrarie 
toutes les idées reçues, et c’est 
pour cette raison que leij 
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riences qui servent à sa , dé- 
monstration ont été appelées 
le paradoxe hydrostatique. 

CHARLES* 


Il paroît inexplicable ; je 
désiré bien que les expériences 
qui le démontreront soient fa- 
ciles à entendre. 


LE PERE. 


, .Qn en a beaucoup imagîni^ k 
leffet de pr.ouver. ce fait, mais 
je n'en connois pas de meilr 
leures que, celles, décrites par 
M. Fierguson, dans ses leçons 
sur dçs sujets choisis^ 

O B GH n 10.) 




I 
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est un vaisseau de verre, com^ 
posé de deux tubes de calibres” 
' très-différents, et qui commu- 
niquent librement de lun à 
l’autre. Versez de l’eau dans le 
plus étroit ; cette eau , en pas- 
sant par la jonction de ces tu- 
bes, s’élèvera dans le gros exac- 
tement à la meme hauteur que 
celle où elle se tient dans le 
petit; ce qui démontre que la 
j)etite colonne de DG balance 
la grosse de l’autre tube. La' 
meme chose arrivera si la quan- 
tité d’eau du petit tube est d’un 
millier ou d’un million de fois 
moindre que la quantité du 
gros. 
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SI le petit tube est incliné , et 
affecte^ une situation oblique 
quelconque , telle que GF, ' 
l’eau restera à F , c’est-à-dire 
au niveau où elle se tient en A. 
LiC meme effet se fer oit remar- 
quer si, au lieu de deux tubes, 
il y en avoitun grand nombre 
unisentr’eux en B, et affectant 
toutes sortes de directions 
obliques , l’eau se niveleroit 
dans eux tous, cest-à-dire que 
la hauteur perpendiculaire de 
r^au seroit la même, 

. CHARLES, 

Cela ne me satisfait pas en- 
tièrement parce qu’il paroît 
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qaVii'é grande partie de feau 
du gi’os tube est supportée par 
la pfirtie G B vers le fond, et par 
conséquent qué leau du petit- 
tube né Soütiént que là pression 
d'une eolohiie d'eâu dont le 
dîâmètfe est égal au sien. 

L E P È R E. 

Cela aüroit effeotivément 
liéü, si la pression des fluides 
$ë fâisoit seulement de haut en 
bas ; ihaîs nous avons démon- 
tré qu’elle > agissoit dans . tous 
les sens. Les pressions des parr 
tiesqui se trouvent près du côté 
du gros tube, agissent donc con- 
tre la colonne dans le milieu , 
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VOUS supposez être la seule 
pàttie de Feau soutenue par 
èèile est contenue dans lé 
i)élît ttfbé ; pâr conséquent la 
petite quantité d’éâü dans G B, 
soütiént'là forte quantité dans 

AB.. 

Faisons une aUtré expé- . 

t 

rtMïce. 

AB éttii B (p^.i I i ét 
t 2 .) sont déült vaisseaux ayAnt 
lènrS fonds T)d et Dd exacté- 
nigni égaux ; mais la quantité 
d’éâü' contenue dans lë Câpâ- 
(âté dé 1-oii ^t Vit^'fois’ plus 
forte quecéllé dé l’aUtté ; c’est^ 
à^dife qué^ aSla ^ure n coii- 
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tient une. pinte deau, la figure 
12,, remplie à la. même haur 
. leur , en contiendra vingt. Des. 
fonds de cuivre sont adaptés 
avec beaucoup de. justesse à 
chaque vaisseau , et des ronr 
déliés de cuir ,~dont ces fonds 
sont doublés, empêchent quïls 
ne laissent échapper feau. Cha- 
que fond est joint à'-son yaisr 
seau par une charnière D , de 
sorte qu il s ouvre de haut, eu 

bas comme le couvercle d une 

• 

boîte renversée. Au moyen 
d'un petit crochetai, de la pou- 
lie F et du. poids; E , le fond 
est tenu serré contre le vais- 
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'^seau et peut retenir une cer- 
taine quantité d eaû. 

EMMA. 

« 

Cest-à-dire jusqu'à ce que 
le poids de Feau emporte le 
. poids E. X 

y i 

^ L E P È R E- 

« 

Jaimerois mieux dire jus- 
qu’à ce que la pression de Feau 
triomphe du poids E. 

Maintenant tenez le vaisseau 
12.) droit dans vos mains, 
pendant que j.y verse graduel- 
lement de Feau avec un enton- 
noir. La pression entraîne le 
fond , soulève par conséquent 
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k poids 5 et il s’-échappe une 
petite quantité deau. 
quons la hauteur H à laquelle 
la surface de Teau se tenoit 
dans le vaisseau quand le fond 
a commencé à céder. 

Essayez l’autre vaisseau 
II.) de li^ meme manière , et 
nous verrons que lorsque l’eau 
s’élève à A , c’est-à-dire juster 
ment à la même hauteur dans 
ce vaisseaii que dans le pre- 
mier ^ le fond céderaaïusi qu’il 
Fa fait dans l’autre cas : donc 
des poids égaux sont emportés, 
dans un cas , par vingt pintes 
d’eau 5 et dans l’autre par une 
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seule pinte.. La même chose 
aureit lieu ^la différence étoit 
plus grande ou moindre , dans 
«ne proportion donnée quel-^ 
conque. • 

CHAR LES. 

Quelle es,t la raison de ceci , 

mon papa ? 

• 1. ^ 

LÊ yÈ R^ / 

/ 

Elle dépend de deux prin- 
cipes que vous eonnoissez : le 
premier est queies fluides pres^ 
sent également dans tous les 
sens et le second est que lac- 
tion et la réaction sont touj ours 
égales , et contraires entrél- 

, 8 . 
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les (*). Par conséquent l’eau ^ 
au-dessous de la partie fixéq 
B 1 1»- ) 9 pressera au- 

tant du bas en haut contre la 
snrface#îtérieure, parlaction 
de la petite colonîie Ag*, qu’elle 
le feroit par une colonne de la 
même hauteur et d un autre 
diamètre quelconque; et puis- 
que Faction et la réaction sont 
égales et contrairês entr elles , 
Faction contre la surface inté- 

'\ t 

rieure Bg/*'causera une égale 
réaction de Feau dans la cavité i 
Bj/'C encontre. le fond CC ; 

• \ , * * * 

C) Voyez le Dialogue XI de là mëca- j 

nKjne. ’ ' • •' , i 
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T>E LA JEUNESSE. 91 
conséquemment la pression ‘ 
«ur CG ^Jig- II.) sera aussi 
considérable qu'elle letoit sur 
la même partie de la figure 12. 

CHARLES. 

Pouvez - vous prouver par 
ufie expérience quib s'exerce 
une pression de bas en haut 
contre la- surface intérieure 
’&gfi 

. i . i ; , L E PERE. 

Très-facilement. Supposons 
qu'iby eût à j^* un petit bou- 
chon auquel seroit attaché un 
petit cordon ; je pourrois po- 
ser un tube au-dessus du bou- 
chon , et retirer ensuite Le 
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bouchon à travers le tube ; il 
en résulteroît que leau du vais?: 
seau sintroduiroitdauslétubie, 
et s y éleveroitaussib^utqu’ell^' 
le fait dans le vaisseau. Cette 
expérience ne prpuv^qit-elle 
pas que cette pression anrnit eu 
lieu contre P g’jT? 

‘ • • C H A R LES. 

.Oui 5 et je puis facilepaent 
concevoir que si d’autres tubes 
étoient placés de la même ma- 
nière dans difféi^entes p^r4;ies 

de B g’^j le meme effet seroit 

». * * 

LE PÈRE. . 

! Vous devez donc admettre 


produit; 
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que -contre B ou , 

ce qiii.cst la fînéme ojb.o^e ,, la 
i^aX/tiou Qoiij^e c^estn^* 

dire Ja pression de )l’e^?u ;Çcmtre 
le ifond .ftifissi o€5Usidér£d)lé 

qu elle le rseroit si le vaisseau 
dtqit, au^^y^^e doips toutes ses 
parties qBjl Test fpiid., et 
que 1 :§e >,tiut de niveau à la 

tuteur 4>A. 

Oüi 5 je Ifadiuets , .paree qut? 
si les tiihes létoieut placés dans 
toutes les parties dé B jf , le 
même effet saroit produit dans 
eux tous coBUHie dans celui qui 
est tout seul ; mais si toute 


« 
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4 

la surface étoit couverte dé " 

‘ ‘ . i 

petits tubes , il ny auroit pas 
de différence entre les deux * 
vaisseaux , figures 1 1 et i n , ou 
il ny en auroit que très-peu. 

L E P È R E. 

Il n y auroit pas de diffé?. 
rence du tout , pourvu tou- 
tefois que vous eussiez soin I 
de maintenir plein le gros tube, j 
de manière que l’eau se tînt I 
dans eux tous au même niveau ; 
A A ; sans cela l’introduction I ' 
d’un seul tube aj^ produi- 
roit une différence essentielle*. 
Quoique Feau dans A C puisse 
emporter en effet le poids E ^ 


Digilized by Google 


LA JEUNESSE. 9» 

^ <• 

si cependant , avec ma main 
appuyée contre le fond C., 
î'empéche Teau de couler jus- 
qu a. ce que j'aie retiré k bour 
chon, et que je laisse Teau se 
faire un passage du vaisseau 
dans le petit tube, je puis en 
toute sûreté ré tirer ma main , 
car Teau ne triomphera plus 
du poids maintenant , quoi- ' 
qu’a y ait cependant la meme 
- quantité d’eau quily en. a voit 
auparavant que le petit tube 
«y* fût inséré. ' : . v 

. . EMMA. , . 

Je crois que je voiüa raison 
de cela.^ L eau .s'est tenue a, la 
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* 

hauteur de a avant que le 
petit tube' ne fât introdiiity 
mais mmntenant élte se tienf 
auniveafüde ^ ^,iet voüsnom 
avez^^dit hier quelles jires6îe®â 
lï'étoient égales^ qu’âufâht qbô 
les hauteurs perpendiôuleîi^ 
rëtaieot aussi eiles^mômesi- 
hÉ PÈjfiÊJÉ. 

Jfesuîschàriué dé vous^lÿdiP 
Ver aüsSi attentive à oé que je* 
voü^ dis. Pour que Ik 
dune puisse Teuiporter' 1# 
poids E, il faut encore vérSeî^ 
de Teau jusqh’âf ëê qu’elle s’é- 
lève àU' nivèâti' A- A j et niain^ 
tenant VôUs voyez que le^poidii 
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est soulevé et que l’eau s’écoule. 

Je vais mettFe inaiatenant 
un nouveau tube à g* j ^ Teau 
qui S6 précipite dedans ce petit 
tube fait que’ti& niveau dèscend 
encore kx et je doisencore 

a jouter de Feau pour ramener le 
niveau à A A, afin qu il triomr 
phe du poids E. Ce que je vous 
ai fait voir dans ces deux cas 
aura,, lieu dans tous , en sup- 
posiant: que vous remplissiez 
entièrêmeiit' le- èouverde de 
tubes; 

CHARLES. 

Je vois par conséquent que 
c’est la différence des hauteurs 

4 - 9 
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98 ^ LE N EÛT ON 
perpendiculaires qui occa- 
sionne la tiifîérence de la pres- 
sion , et je puis maintenant 
fort Bien comprendre la raison 
pour làquellé uije pinte d eaa 
peut balancer ou supporterda 
contenance d’un tonneau, ou 
dans les termes par lesquels 
vous txvez débuté 5 quune 
quantité d! eau quelconque 
si 'petite quelle soit , peut 
balancer et supporter une 
autre quantité de ce liquide 
si considérable qu*elle puis* 
sé être , . 
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DIALOGUE VL 

Du soujflet- hydrostatique, 

* « » 

« L ^ P E H. E« 

Il me semble que nous avions 
suffisamment démontré que la 
pression des fluides de la même 
espèce est toujours proportion- 
née à Taire oii à la superficie 
de la base multipliée, par la 
hauteur perpendiculaire à la- 
quelle le fluide s’élève , sans 
égard pour la forme du vais- 
seau, ou la quantité du fluide 
qi^’il contient; 
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EMMA. 

Je -ne puis m^mpêoliiBr de 
dire quex est toujours un mys- 
tère pour moi quunè pinte 
deau produise’ une pression 
égale à vingt pintes. Vous ne 
voulez pas nous faire entendre 
sans doute qu une pinte deau 
pèse autant que vingt? 

L E P à R E« 

Votre objection est très^ju- 
dicieuse. .La pression de Veau 
sur le fonde 1 1 et 12.) 

ne change en rien le poids du 
vaisseau et de Teau considérée 
comme masse; car l'action et 
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la réaction qui opèrentla pres- 
sion^ se détruisent Tunè lau- 
tre, quant diM , poids du Vais- 
seau qui est autant soutenu par 
Taction qui s exerce de bas en 
haut, quil est pressé par la 
réaction qui se fait de haut en 

• La pression de Feau et des 
autres fluides diffère de la grà- 
vité ou du^ poids de ces liqui- 
des à eet égard, que le poids à 
lieu suivant la quantité j mais 
que la pression s opère suivant 

C B A H LES. ' 

Supposé que deux vaisse2[ux 

9 - ‘ 






102 LE NEUTON ' 
fussent remplis d une substan- 
ce solide, Teffet produit seroit^ 
il très-différent ^ 

L E P è R E. 

Si Teau étoit clMUigee en 
glace, par exemple, la pression 
sur le fond du plus petit vais- 
seau seroit beaucoup moins 
considérable, que celle qui 
s’exerce sur celui qui est le plus 
grand, parce que, comme nous 
lavons dit plus haut, la pres- 
sion des solides ne . s’exerçant 
pas latéralement ,. il ne peut 
pas y avoir d’action et de réac- 
tion dans, tous les sens. - 
Voici un autre instrumerit 
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oûr vous démontrer que quel- 
ques onces d’eau éleveront et 
« 

soutiendront un poids considé- 
rable/ • ‘ • 

. . E M M A;* 's* 

•Comment J ce nodÉle cet 
instrument?, i ^ 

A 

L E P È R E. 

Il est fait comme uii soufflet 
Ordinaire, si" ce n’est du’il n’a 
pas d amé ou de soupape j et 
les physiciens lui ont donné le 
nom de soufflet hydrostatique. 
Le petit tube e o communique 
avec rifitérièur du soufflet; le 

dessus et le dessous de ce souf- 

/ . 

jflet sont maintenant tenus près* 
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ses. Tun contre l’autre par le 
poids Les surfaces intérieu- 
res des pl£^ches4ont ils sont 
^ formés ne doivent pas être tr^ 
unies , pour que' 1 eau puisse 
s’intro<flp:*e lentr’ elles. Versez 
cetfe chopine d'eau d;ans le 
tube. 

CHARLES; 

é 

. Elle a séparé , les planches 
diU soufflet et levé le poids. 

A 

LE HERE. 

Vous voyez donc que ou 
8 onces d’eau ont elevé èt con- 
tinuent de soutenir un poids 
de cinquante livrés; en diini~ 
nuant Le calibre dü tube et en 
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augmentant sa , longueur , la 
meïne^^uantite d ean^ou même 
une plus petite, élevéroit. un 
poids beaucoup plus considé-, 
rai>k« 

CHARLES. 

Comment trouveriez - vous 
le poids qu'on peut lever avec 
cette petite quantité deau? 

• I 

L È. P « R E. .. 

Jote le poids. R^pfesez 
maintenant d eau le soufflet^ 

dont ime surface intérieiare* ^ 

• ' 

lorsqu il est distendu , est sépa-^ 
rée de trois pouces de Taiitre; 
je vais visser le tube ; oomme 
il ne s’exerce plus de pression 


Digiiized by Google 



io5 LENEUTON 
sur le solifflet , Feau se tient 
dans le tube au niveau de celle 
qui est dans le soufflet, cest- 
à-dire a z* 

Mettez maintenant des poids 
sur la planche supérieure jus- 
qu a ce que vous fassiez mon- 
ter Feau exactement au som- 
- met du tube e» Ces poids ex- 
priment la pesanteur d'une 
colonne deau dont la base est 
égale à la superficie de la plan-, 
che inférieure du soufflet^ et, 
dont la hauteur est égale aussi 
à la distance où cette planche 
se trouve du sommet du tube^ 
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Voulez-vouà en faire l’expé- 
rience? 

LE PÈRE. 

^ m 

Votre frère fera le premier 
calcul. 

* 

Charles. 

Mais , mon papa , j’aurai 
besoin de votre aide. 

LE PÈRE, : ^ 

Ce secours vous sera pres^ 
^e inutile. Mesurez le diamè- - 
tre du soufflet et la hauteur 

perpièndiculairë du tube, à par- 
tir de' la planche inférieure. ■ 

t 
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C.H ARL E S. ' 

Popr trouver la. auperfreie, 
je cherche d’abord qudleeatla 
circonférence d’un cercle qui a 
12 pouces lie diamètre, et je 
trouve qu’elle est dans le raji- 
port de 22 à 7, et par conséquent 
de 37 pouces 8 lignes. 37. pon- 
ces 8 lignes multipriés par 3 qui 
est le quart du diatùètté, dbn- 
nent en nombre ronds et sauf 
p^ite frqejion i 
ril 3 :,inombre,de 

de la ^ijperfieiô,;deyla 
plancbei qiii ÉQf 
so^^ïleJl^ mil ^ p*r '36 

pouces 5 longueur du tube, don- 

I 

I 

’ ' I 
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lient 4068, nombre de pou- 
ces cubes d’un jiareil cylindre. 
Cette quantité divisée par 1 7 28^ 
nombre des ‘pouces cubiques 
d’un pied cube , laisse un quo- 
tient de 2 pieds 612 pouces cu- 
bes, contenu solide du cylin- 
dre : je n’ai pas encore le poids^ 
de l’eau. 

LE. PÈRE. 

La pesanteur de l’eau pure 
de pluie est égale dans toutes 
les parties du monde connu,. et 
un pied cubique de ce liquide 
pese mille onces d’Angleterre. 
(^1120 onces de France. ) 

4. 10 
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AR L ES* 

Par conséijuept un cyïindrê 
d’eau ^ tel <jue celui dont i^ous 
parlons, pèse aSoo onces, ou, 
près de il\\ livres, (environ 

i6o livres dç France. ] 

( 

EMMA. 

Voyons maintenant si l'ex- 
périence îrépond au calcul d« 
Charles. 

E E î> è R 

Mettez les poids doucexnent, 
sans quoi vous feriez jaillir Peau 
par le eommét du tube, et Jè 
suis persuadé que vous recon- 
Hoitrez que le feit s'accordera 
avec la théorie* 
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C H A H L £ S. 

Si àü lieu âë èè lilbè oâ en 
fJïtiployait uh Aa dôüWe de feà 
IpÉigaeii ]? j leâu s^utiendl*âii&* 
tlle üH l^ids dduble? 

LÉ pi É É. 

Oui, et un fiibe de trois ôü 
quàtre fois sà longueur sôü- 
tîendrôit des poids tt’ôis ou 
quàtrë fois plùs fôrts, 

CHARLES, 

* / 

, N’est -il de Umites à èelte 
«orté d’expérience que celles ^ 
qui procèdent de la dilBeulté 
de se procurer des tubes asse% 
longs ? 

t 

I 
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LE PÈRE. 

Le soufflet en crevant met^ 
troit bientôt fin à cette expé- 
rience. On peut facilement 
. faire crever un tonneau de cette 
manière. On fixe un petit tube 
d’étain, ou de fer-blanc, d’en- 
viron 20 pieds, au|:rou de la 
bonde , et on verse ijiisuite de 
l’eau dans le tonneau. pour le 
remplir : lorsque ce tonneau est 
plein et que l’eau s’élève à un 
pied du sommet, du tube , le 
vaisseau crève avec une forcé 
prodigieuse. 

4 EM M'A. V . 

Il est très-difficile de conc«- 
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I 

voir de quelle manière cette 
pressjon agit avec une force 
aussi considérable. 

L E P Ê R Er 

L eau est pressée en o avec 

une force proportionnelle à la 

hauteur .perpendiculaire 

cette pression est commune 

quée horizontalement dans la 

direction opq^ et cette pres^ 
* / 

sion ainsi communiquée agit, 
comme vous savez, également 
dans tous lès sens. La pression 
qui s’exerce de haut èn bas sur 
le fond du soufflet est précisé- 
ment la meme que si pqnr 
étoit un cylindre d’eau. L’expé- 
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rience faite siir le soufflet 
poutToit) à défaut d'un pareil 
instrument , se faire par le 
moyen d’une vessie dans une 
boite à couvercle mobile, 

. £ M M A. 

Cette propriété de riiydros- 
tatique a-t-elle été appliquée 
à des vues pratiques quelcon- 
ques? 

LE PÈRE. 

La connoissance de ^ette 
propriété est de la plus grande 
importance dans les usages de 
. la vie, Cest d’après cfe prin- 
cipe qu’une presse, produisant 
un effet surprenant, a été eons- 
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